 VERS L’INDEPENDANCE ENERGETIQUE

 (Situation début 2018)
Vivons tous simplement afin que tous puissent simplement vivre.

Sois toi-même le changement que tu veux voir advenir dans le monde.

 (Gandhi) 
La vie appartient aux audacieux.
(Frédéric Nietzche)
La vie est un risque. Celui qui n’a pas risqué n’a pas vécu
(Sœur Emmanuelle)
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Le Centre Retrouver Son Nord (sis au n°15 du Boulevard du Nord à 6140 Fontaine-l‘Evêque (Hainaut en Belgique) a été créé il y a 14 ans par Baudouin Labrique et Anne De Vreught, 
tous les deux indépendants professionnellement et travaillant sur place (propriété sise 
dans les parcelles cadastrées section D n° 27Y, 26 et 26a).
RESUME :

Dès l’acquisition de la propriété en septembre 2003 (50 ans d’âge à ce jour), ils ont entrepris d’agir positivement et rapidement sur leurs empreintes énergétiques notamment en abaissant les consommations d’électricité et d’eau, grâce à la fervente adoption 
de l’URE (Utilisation Rationnelle de l’Energie) et au recours à une isolation thermique optimisée qui utilise autant que possible des matériaux naturels durables et respectueux de l’environnement (comme le bois, le liège en vrac et en plaques).
Ce choix de vie personnelle toujours en évolution est en phase avec ce qui les anime, 
au travers des activités professionnelles développées : viser l'autonomie personnelle 
de leurs patients et de leurs stagiaires en offrant des outils concrets performants 
pour y arriver le plus rapidement possible, le tout en ayant adopté un mode de simplicité volontaire qui est le mieux à même de respecter l’écologie (limiter le réchauffement climatique et donc positif pour la sauvegarde de la planète).
Début 2012, ils ont passé la vitesse supérieure en entamant un vaste et ambitieux chantier pour rendre, en quelques mois seulement, leur habitation à quatre façades 100% ”autarcique” énergétiquement en électricité, chauffage et ensuite en eau, sachant qu’elle était initialement très mal isolée (construction d’avant le premier choc pétrolier). 
Suite à la mise en fonction d’une pompe à chaleur (PAC) géothermique (à capteurs horizontaux) en février et d’un suiveur photovoltaïque en avril, leur habitat est devenu “autonome” sur le plan de l’électricité (compteur qui tourne à l’envers) et du chauffage (alimenté à l’électricité). 
Cette production couvre tous leurs besoins en électricité (avec une marge confortable) :

la consommation électrique courante (plus ou moins 4.500 kWh/an) et le reste, moins 
de 7.000 kWh/an pour la PAC avec une réserve (avec un excédent redistribué sur 
le réseau qui peut monter jusqu'à 400 kWh par an).

Ils y sont arrivés malgré l'ancienneté du bâti et une isolation modérée (remplacement 
des châssis compris : moins de 75€ par m², alors que la Région Wallonne chiffre (2017) le coût d’une isolation qui permettrait d’économiser seulement ¾ du chauffage (énergie primaire) à 1.150€ en moyenne par m² habité ! 

On pourrait croire qu’avec l’aide du photovoltaïque, les dépenses énergétiques ont été plus importantes que dans le cas d’une maison passive. En fait, si nous n’avions pas l’apport photovoltaïque et qui nous a permis donc de transformer notre bâti à énergie positive, nous atteindrions le statut BBB (‘Bâtiment Basse Consommation’) au niveau presque du A ; vu des normes plus sévères qu’en France, le statut A aurait été constaté si nous habitions le nord de la France. En effet, la consommation totale ne dépasse pas 46kWh/m² et pour le chauffage (hors ECS) elle est en dessous de 27 kWh/m² ; rappel de telles performances ont été atteintes en limitant pourtant les dépenses en isolation sous les 75€/m² (voir paragraphe précédent)
Cette réalisation globale constituerait une première belge concernant une maison ancienne devenue non pas seulement passive ni à zéro énergie, mais à énergie positive (électricité, chauffage et eau).
Grâce à cela, ils se sont totalement affranchis (dans leur propriété) de l’utilisation directe et indirecte de toute énergie fossile, réalisant en plus une balance de consommation électrique positive (excédentaire), tout ne consommant que l’eau issue de la récupération de l’eau de pluie.
Quant aux projets (cf. p. 10), ils se situent dans la suite logique de ce qui précède 
pour en compléter la démarche globale et d’une manière encore plus audacieuse !

1. Présentation de l'historique et du contexte de la réalisation 

Acquise en septembre 2003, leur propriété, partiellement boisée étendue sur 32 ares dans un site patrimonial protégé, comprend une habitation datant de 1967. 
Construite rigoureusement selon les points cardinaux, la forme arquée de la maison (optimalement positionnée vers le sud solaire) était déjà destinée à mieux capter l’énergie solaire . 
C’est ainsi que par temps de gel mais ensoleillé, une telle configuration permet d’atteindre 16° 
dans le living (sans chauffage). Cette particularité les a de suite interpellés et encouragés à poursuivre ce qui avait inspiré le très original projet architectural initial (forme arquée assez rare). 
Entre 2003 et 2012, ils ont effectué les modifications suivantes :

· remplacement du brûleur de la chaudière au fuel et contrôle drastique de la consommation 
qui a été fortement diminuée : de près de 4.000 l /an à moins de 2.500 l /an ;
· remplacement de la quasi-totalité des châssis en bois à double vitrage respectant 
le design originel, compte tenu des contraintes liées à la situation en zone patrimoniale protégée ; les trois seuls (petits) châssis non remplacés (mais équipés d’un plexiglas posé 
par leurs soins) se trouvent dans une pièce (tourelle) qui ne doit pas être chauffée 
(elle sert de jardin d’hiver) ; vu leur forme arquée, leur remplacement aurait entraîné un coût exorbitant et sans effet réel sur la performance énergétique ;
· isolation par leurs soins du plancher du grenier (10cm de granulés de liège recyclé dans 
· les combles sous le plancher) ;
· isolation par leurs soins des plafonds des pièces professionnelles par des plaques de liège chanfreinées de 40mm d’épaisseur (vu que la terrasse en surplomb était mal isolée) ;
· remplacement des ampoules d’éclairage par des ampoules économiques ;
· remplacement progressif des appareils ménagers par d’autres répondant aux normes de basse consommation et de recyclage poussé ;
· mode de vie résolument écologique qui s’accompagne (entre autres) d’un recyclage des objets récupérés et des déchets, du broyage des végétaux issus de l’élagage pour couvrir la surface du jardin, du compostage des déchets verts pour le potager, du recours à un désherbage exclusivement manuel ou via un appareil thermique et d’une utilisation quasi généralisée
de produits écologiques (ménage et jardin), notamment réalisés par leurs soins ;

· adoption d’une alimentation bio, en partie produite sur place et utilisation de l’eau de pluie 
pour se substituer de plus en plus à l’eau de ville ;
· pour mettre en circuit l’eau de pluie récoltée, placement par leurs soins d’un groupe hydrophore équipé de trois filtres réutilisables (à chemise textile qu’ils ont réussi à rendre lavable) ;

· placement et entretien par leurs soins d’un système à osmose inverse (suppression totale 
de l’utilisation d’eau minérale en bouteille) ;
· placement en partie par leurs soins dans le living d’un insert au bois performant (taille réduite pour atteindre le meilleur rendement), ce qui permet même de se chauffer en arrière saison  avec des grosses branches, fruit du produit de l’élagage régulier des arbres de la propriété 
(32 ares), lequel est réalisé presque exclusivement par leurs soins (équipements électriques adaptés : tronçonneuse, scie circulaire, fendeuse, broyeuse…).
N.B. Les réalisations qui précédent (avant 2012) ont nécessité un investissement total en fonds propres de ca 15.000€, fruit d’options de vie supprimant le superflu…  
2012 : 

· janvier : placement en partie par leurs soins puis mise en service d’une PAC géothermique 
à capteurs horizontaux de 10,4 KW (chauffage & ECS) et qui se substitue totalement 
à la chaudière à mazout ; remplacement de 11 radiateurs sur 14 (trois étant récents), remplacement des liaisons dans le sol par un circuit aérien et isolation par leurs soins de tous les tuyaux y compris d’amenée d’eau chaude (pour la diminution des pertes calorifiques) ;
· avril : installation et mise en fonctionnement d’un suiveur solaire photovoltaïque d’une puissance crête de 9.810 W/an, destiné à alimenter la PAC et à fournir l’électricité domestique restante. Une telle puissance est nécessaire pour pouvoir produire assez 
(voir plus bas) ;
2013 : 

installation d’une citerne d’eau de pluie de 15.000 l reliée à la citerne d’origine (3.000 l), 
avec un préfiltre installé par leurs soins ; la citerne d’origine est aussi utilisée comme réserve stratégique et second filtre (système des vases communicants) : installation par leurs soins 
de deux cuves en plastique (récupération) de 1.000 l : 
l’une pour recueillir l’eau de pluie tombant sur la terrasse et destinée à l’arrosage du jardin, 
et l’autre pour récolter l’eau de pluie tombant sur le toit ouest (qui ne desservait initialement pas la citerne) et dont le trop plein se verse dans la grande citerne (la cuve en plastique constitue une réserve stratégique de 1.000 l).
2014 :

adoption (autant que possible) d’une cuisson à basse température entraînant une économie                                         d’électricité (petit four à 83°), en plus du bénéfice pour la santé 
2015 :

· adoption alimentaire (deux fois par jour) de jus de légumes (via un extracteur), ce qui leur a permis de diminuer fortement leur consommation électrique (absence de cuisson) 
et ce qui favorise en plus la santé (notamment par l’apport intense d’antioxydants) ;

· installation par leurs soins d’un système inédit de récupération de l’eau des douches pour alimenter les (trois) WC, avec filtres lavables et oxygénation de l’eau (gain de 30m³ 
· par an), car la dimension réduite de la nouvelle citerne de pluie (taille maximale étant donné l’accès possible) ne permettait pas d’assurer une réserve suffisante par temps sec prolongé.

2016 :

· isolation fortement renforcée par leurs soins du réservoir-tampon de la PAC et du boiler (ECS) pour diminuer les pertes calorifiques ;

· récupération de l’eau de rejet du système à osmose inverse (gain de 10m³ par an).
2018 :

· adoption de systèmes faits-maison pour arriver a diviser au moins par deux la consommation électrique de la cuisson : chaque jour depuis début avril 2018, ce sont au moins 3 kWh d’économisés (caisson isolant autour du petite four…) ;
· qans attendre l’acquisition éventuelle d’une voiture électrique à hydrogène, acquisition début avril 2018 d’une voiture électrique d’occasion. Un tel choix est d’ailleurs préconisé par Test-Achats comme étant d’ores et déjà plus intéressant que celui d’une voiture thermique, notamment sur le plan écologique. (Détails)

· récupération de l’eau de pluie coulant sur le suiveur (Détails)

Difficultés rencontrées pour la mise en œuvre de ce qui a été réalisé :
· retard administratif de la part de la région wallonne pour l’octroi de la dérogation concernant l’installation du suiveur (plus de 6 mois d’attente !) ;
· manque d’informations pertinentes et de mises à jour de la part du guichet local de l’énergie 
de la Région Wallonne (RW) à propos notamment des PAC et de l’objectif poursuivi pour devenir 100% “autonome” ; leurs spécialistes ont décrété péremptoirement et dogmatiquement qu’un tel objectif était impossible à atteindre dans une maison ancienne à quatre façades 
vu l’importante déperdition calorifique ! 
Cela les avait conduits dans un premier temps à recommander (erratiquement) la réalisation 
d’une géothermie par sondes verticales, sous prétexte qu’une PAC géothermique telle que 
celle finalement installée, ne pouvait pas arriver à assurer totalement leurs besoins 
en chauffage & ECS. 
En fait, la géothermie par sondes prônée par la RW et certains “experts” se serait chiffrée 
à un niveau de coût quadruple de ce qui a été finalement réalisé, avec pourtant un C.O.P. maximal à peine moins élevé que celui avancé pour une géothermie par sondes. 
En plus des délais encourus et la problématique de l’incontournable permis d’environnement, c’était financièrement inaccessible et li aurait fallu renoncer au projet global de rendre “autarcique” la propriété ; de plus, étant donné le coût très élevé, une telle réalisation 
se serait avérée difficilement amortissable ;
· pertes d’eau de chauffage dans le sol à cause de la détérioration des tuyaux (ancienneté
et mauvaise isolation), ce qui a nécessité leur remplacement en surface ;
· diverses incuries et retards de la part des entreprises prestataires (suiveur et PAC) : 
notamment une fuite persistante d’eau glycolée dans le collecteur (réparée par leurs soins), l’orientation du suiveur réglée erratiquement sur le sud magnétique au lieu du sud solaire, conception, raccord des câbles du suiveur et du départ des onduleurs erratiques ou défectueux, 
2. Objectifs initiaux de la réalisation (amortissement total réalisé début 2018)
Sachant qu’ils s’étaient engagés à optimiser les coûts et à réduire les amortissements dans le temps, 
la décision finale d’un tel chantier a été prise en octobre 2011, en vue de devenir totalement “autarcique” sur les plans : de l’électricité domestique (suiveur photovoltaïque), du chauffage (PAC), 
de l’eau (citerne de 15.000 l).
Un peu plus de six ans après, vu les économies réalisées et l’apport des certificats verts, toutes 
les installations sont déjà financièrement amorties. 
3. Description détaillée

Chauffage 
Il s’agissait de faire fonctionner grâce à une PAC géothermique, 14 radiateurs (dont 11 ont dû être remplacés à cause de leur vétusté : rouille, fuites…), sachant que seuls 4 d’entre eux maximum sont réellement opérationnels en même temps (mis sur la position 3 et donc 20°), 
les autres se trouvant sur la position antigel ou sur 1, voire sur 2, suivant le cas. 
Il fallait en effet tenir compte des fourchettes horaires suivantes : vu leurs occupations de travail comme indépendants sur place, trois à quatre pièces de la maison doivent toujours être chauffées la journée à 20° (en dehors de la bonne saison). Dès 17h00, le chauffage se met en veille et c’est l’insert du living ou un petit chauffage électrique d’appoint qui prend le relais. 
L’une des meilleures normes géothermiques préconise l’installation d’un circuit de tuyaux 
dans le sol (captation horizontale) sur une surface de 1,5 à 2 fois plus grande que la surface chauffée. 
Sous la pelouse de 290m² relativement bien exposée au soleil (cf. indication “Géo” sur le plan), 
sont placés à 1,5m de profondeur, environ 800 mètres de tuyaux de captage (contenant de l’eau glycolée) et disposés en 8 circuits reliés à un collecteur alimentant la PAC. 
Pour couvrir les besoins de chauffage et d’ECS, malgré l’avis négatif presqu’unanime des “experts” en tous genres, cette configuration s’est avérée tout à fait suffisante, même lors 
des conditions climatiques extrêmes vécues durant plus de 15 jours juste après la mise en route 
de la PAC en février 2012 (ce qui a constitué d’entrée de jeu une sorte de rassurant “baptême 
du feu” !). 
La PAC choisie est à haute température (24° à 62°) et de marque Vaillant (type VWS 101/2) ; 
elle a une puissance volontairement modérée de 10,4kW : le modèle choisi (le plus bas possible) était aussi celui qui offrait le meilleur rendement (COP moyen de 4,7). Toutefois, la PAC n’a pas besoin de chauffer à plus de 50°, vu le soin apporté à l’isolation (réalisée par leurs soins) notamment des tuyaux  (par des gaines Armaflex, les plus performantes sur la marché, suivant Test-Achats. Une telle configuration minimaliste a certes dû bénéficier d’une gestion journalière 
très disciplinée. 
La PAC alimente un réservoir tampon de même marque (type VPS 300) d’une capacité

de 300 l auquel sont branchés les 14 radiateurs et un boiler d’eau chaude sanitaire (ECS) 
de marque identique (type 300 l VIH) d’une capacité de 300 l L’isolation de chacun de ces deux réservoirs a ensuite été fortement renforcée par leurs soins (suivant les conseils de Test-Achats,

en vue d’abaisser encore la consommation (laine de roche), de sorte que la perte en température n’excède plus deux degrés par 24 heures (ce qui a pu être rigoureusement constaté).
N.B. Le choix de la marque a été guidé par le fait que c’est la PAC Vaillant qui a obtenu la toute première place dans les deux seuls tests existants de PAC qu’ont été réalisés des revues (allemandes) de consommateurs : Stiftung Warentest  et Kosument 
L’efficacité de la PAC installée est remarquable, car pour plus de 500m³ (250m²) à chauffer (certes en optimisant suivant l’occupation des locaux), la consommation totale en énergie de chauffage n’est que de <14 kWh/m³ ou <7kWh/m² (moins de 7.000 kWh/an, ECS comprise).
Ce score est d’autant plus remarquable que l’habitat est ancien, qu’il a été modérément isolé 
et que la PAC alimente uniquement des radiateurs classiques (14) : donc pas de chauffage au sol (qui est réputé bien plus économique qu’un chauffage via des radiateurs). Certes, en période froide, il a fallu adapter la température minimale de sortie de la PAC de 35° à 45° (avec des certaines rigueur & vigilance), alors que la pompe à chaleur peut produire une eau à plus de 60°.
Contrairement aux idées reçues, nous n’avons pas observé un refroidissement du sol en profondeur d’année en année : à la fin du printemps, la température atteint les 16° de départ ; certes, sous l’effet du réchauffement climatique, la consommation de la PAC baisse aussi d’année en année.
Electricité 
L’installation d’un suiveur photovoltaïque de marque De Simone (type DS 30G - fabriqué à Farciennes, dans la région) d’une puissance de production de crête de 9.810 kW/an est équipé de 30 panneaux de marque Sunpower (parmi les meilleurs et les plus performant du marché).
Ces panneaux sont capables de développer chacun 327Wc avec un rendement de 19.5% 
(score figurant parmi les plus élevés à l’époque). 
Cet équipement a produit annuellement au minimum 11.322 kWh (score maximal de 12.473 kWh atteint en 2015). (Cf. tableau)
Cette production est destinée à couvrir (avec une marge confortable) leur consommation électrique courante (ca 3.800 kWh/an), le reste (ca 8.000 kWh/an) étant destiné à alimenter la PAC
(en fait, elle consomme actuellement <7.000.kWh/an). (Cf. la preuve d’une consommation payante nulle).
Le suiveur est situé dans la partie potager (sans aucune gène pour les voisins) (cf. indication “S” sur le plan) et implanté de sorte de laisser plus de 2/3 de l’espace ensoleillé disponible pour 
la production bio de légumes et ce, notamment dans la serre ancienne restaurée par leurs soins.
Depuis le début avril 2018, cette électricité sert aussi à alimenter une voiture électrique (Détails)
Eau
· relié à une citerne d’eau de pluie de 15.000 l, un groupe hydrophore 
de marque Neptune (type MaxiLent) a été installé : il débite une pression maximale 
de 4,7kg/cm² et se complète d’une batterie de trois filtres Cintropur (lavables à souhait) de 250, 
25 et 5 microns, d’un ballon et d’un pressostat (pour garantir la pression constante exigée 
par le système à osmose inverse), le tout raccordé à l’installation sanitaire. Un dispositif visant 
à arrêter le fonctionnement du groupe en cas de surchauffe (seuil réglé à 30°) a été réalisés 
par eux.
N.B. Le groupe est tombé en panne en 2016, mais il a été remis en service par leurs soins
(problème d’accumulation de boues au fil des années et correction d’un petit vice de construction
qui a permis d’augmenter la pression de l’eau refoulée) ;
· placement d’un système à osmose inverse de marque Cintropur :la production d’eau potable 
est d’une qualité de loin supérieure à celle fournie en bouteilles d’eau minérale : le score courant atteint est la plupart du temps inférieur à 2 microgrammes par litre d’impuretés 
(dureté de l’eau), alors que la meilleure eau minérale monte à plus de 20 microgrammes/ par litre (sachant que l’eau de distribution dépasse largement les 350 microgrammes par litre !). 
Le système à osmose inverse ne consomme que de l’eau et ce qui est utilisé pour y arriver (volume du rejet près de 10 fois plus important que ce qui est produit) réalimente la citerne d’eau de pluie. 
Ils procèdent eux-mêmes au remplacement des filtres (cartouches) en temps voulu 
(lorsque la dureté de l’eau dépasse la vingtaine de microgrammes par litre), ce qui permet d’économiser la main d’œuvre et de diminuer la fréquence des interventions (contrôle régulier de la dureté de l’eau avec un petit appareil adéquat). 
De la sorte, l’eau produite est totalement consommée (aucun gaspillage). 
En été, les eaux usées non savonneuses (notamment celles de la terrasse) sont récupérées pour l’arrosage du jardin durant la bonne saison. Pour ce qui concerne l’utilisation de l’eau 
de pluie, les conseils pointus du très connu Pr Orszagh ont été suivis
Le recyclage de l’eau des douches pour alimenter les trois WC est opérationnel : l’eau assainie (via un filtre lavable) est alors collectée dans un réservoir de 1.000 l en plastique (acheté d’occasion) et renvoyée via un petit groupe hydrophore vers les WC. Ce dispositif permet d’économiser environ 80 litres d’eau par jour (40 litres par personne) et donc près de 30 m³/an. Cela permet de compenser la capacité réduite de la citerne d’eau de pluie (15.000 l), 
de sorte que cela assure ainsi l’autonomie en eau.  
(Cf. la preuve d’une consommation payante nulle) ; 
· aussi bien la citerne en plastic des eaux de douche que la grande citerne d’eau de pluie 
sont équipées d’un système d’oxygénation adapté destiné à maintenir une qualité bactériologique satisfaisante (il n’y a alors strictement aucune odeur et l’eau reste claire). 
Pour la petite citerne, c’est un système d’oxygénation analogue à celui d’un aquarium
et pour la grande citerne, c’est le recours à un aérateur d’étang qui a été obligatoire.
* Caractère original de leur réalisation
D’après leurs renseignements, ce serait la première maison ancienne en Belgique qui est devenue ‘autarcique’ et, mieux encore, à énergie positive grâce au couple suiveur-PAC et à la gestion de l’eau. Le système artisanal et peu coûteux de recyclage des eaux usées de douche pourrait aussi constituer une première en Belgique.
N.B. Les pouvoirs publics et des installateurs recommandent fortement l’utilisation d’un chauffe-eau solaire ; cependant, à l’analyse, cela aurait été nettement moins rentable et d’ailleurs 
son amortissement se serait étalé sur une durée qui est bien en deçà de la rentabilité attendue. 
Il faudrait aussi couvrir des coûts de maintenance déjà quelques années à peine après la mise 
en service. De plus, le toit pourtant orienté au sud n’est pas assez longtemps ensoleillé (parc arboré), 
ce qui a d’ailleurs motivé le placement du suiveur en zone bien ensoleillée (au potager).
Financement : 
Durant plus de 17 ans, résolus partisans de la simplicité volontaire, ils se sont privés de vacances 
à l’extérieur, de dépenses de luxe… pour arriver à dégager un budget global d’environ 80.000€ depuis l’acquisition de la propriété ; entre autres, ils ont toujours conservé plus de 13 ans leurs voitures achetées d’occasion de petit format (même modèle et même couleur) sachant qu’elles 
ont respectivement 22 et 23 ans d’âge, tout en étant maintenues en parfait état, polluant très peu. 
Les déplacements sont d’ailleurs limités au maximum. 
(Cf. les deux taches rouges sur la photo Google) 
N.B. Depuis l’achat de la propriété en 2003, les premiers investissements visant des réductions 
de consommation d’énergie nous a fait dépenser en isolation (châssis ; combles, terrasse et pont thermiques) moins de 15.000€

L’investissement en équipement pour atteindre le statut effectif BePos dès 2012 s’est chiffré 
à ca 65.000€ (fonds propres et reprise en cours avantageuse du prêt hypothécaire de la maison).  

En fait, la réduction des consommations d’énergie jusqu’à 75% telle que préconisée par la 
Région Wallonne (°) chiffre le coût au m³ moyen à 1.250€/m² (de 800€/m² à plus de 1.500€/m²)  

En ce qui nous concerne, si nous avions suivi les conseils de la région Wallonne, cela aurait coûté 1250€/m² (moyenne entre 800€ et 1500€/m²) et donc un total de 315.500€, soit plus de QUATRE fois plus que ce qui a été investi, avec les bonus suivants :

1° d’avoir dépassé les 75% de réduction de consommation d’énergie, puisque nous avons atteint le statut BePos

2° d’avoir pu amortir le tout en moins de 7 ans (au lieu des 25 ans projet dans l’étude de la Région Wallonne.
En juin 2016 et en attendant de pouvoir acquérir une voiture à hydrogène (cf. projets p. 10), ils ont même mis à l’arrêt la plus ancienne des deux voitures ; cette dernière est maintenue en état et servira le cas échéant pour les pièces ou serait remise en circulation au cas où l’autre ne serait plus raisonnablement réparable. 
De telles optimisations leur ont permis de constituer une épargne qui, jointe à la reprise en cours 
du prêt hypothécaire de la maison (à un taux plus bas qu’au départ), a permis de financer ainsi 
la totalité du projet, sans se priver de l’essentiel.
Pour en savoir plus sur l’hydrogène, consulter cet éminent rapport (n°1762 - décembre 2013) 
du sénat français).
* Impact des projets ou des réalisations sur une meilleure utilisation de la matière (solide, liquide, gaz) et/ou de l'énergie
Près de 50 personnes différentes en moyenne côtoient mensuellement les locaux professionnels ; 
elles viennent de toute la Belgique mais aussi de l’étranger et sont informées des caractéristiques énergétiques du lieu. Sur rendez-vous, sont organisées gratuitement des visites des installations et des séances d’information pour notamment livrer des astuces d’économies accessibles réalisables par le plus grand nombre. 
Pour booster encore l’information dont bénéficie déjà cette réalisation, leur site Internet professionnel créé il y a 15 ans, est gratifié d’une consultation journalière située entre 800 et 1500 personnes. L’important chapitre “Habitat” est complété par une section “Autarcie” qui décrit les options énergétiques adoptées dans le lieu et leurs adaptations successives, avec un tas de conseils pratiques abordables ; comme en témoignent les liens proposés dans ce dossier, ces pages sont régulièrement mises à jour pour informer en détail, notamment par le truchement 

de la Newsletter mensuelle.
Conférencier, formateur, auteur et entre autre géobiologue, Baudouin Labrique a programmé de longue date des activités (conférences, journées portes ouvertes, ateliers…) en rapport notamment avec 
la réalisation présente. La première en date fut la participation au Courcelles Tour en 2012 
et ensuite diverses participations comme Passeur d’Energie, notamment une conférence donnée 
au Salon Valériane (à Namur). Les caractéristiques d’autonomie de leur réalisation ne pourront 
qu’être un puissant incitant à la création de projets qui s’en inspirent.
* Amélioration durable des performances environnementales et/ou énergétiques 
Telles que conçues et réalisées, les performances environnementales et énergétiques atteintes et maintenues sont non seulement durables, mais optimales. Toute leur philosophie et leurs options de vie concourent inévitablement à les développer constamment et d’une manière irréversible. 
De plus, ils se situent résolument dans une dynamique durable non seulement sur les plans personnel et professionnel, mais en l’occurrence, sur un plan énergétique : l’amélioration constante des résultats et des investissements à faire encore (entre autres, voir leurs projets futurs, p. 10). 
Ils ont déjà constatés que les retombées sur l’utilisation et l’économie d’énergie sont optimales 
et ils s’emploient à progresser encore sur cette voie !
* Contribution à l’amélioration du bien-être de la société

Leur habitat est donc devenu très rapidement à énergie positive (électricité, chauffage et eau) 
et la réalisation leur a permis d’effacer non seulement leur propre empreinte grise, mais aussi 
celle causée par la fabrication et l’installation des divers équipements installés et, mieux encore, d’effacer annuellement plusieurs tonnes de CO supplémentaires, sans parler l’évitement de divers rejets toxiques pour la santé comme les particules fines... 
Leurs réalisations constituent un exemple applicable et dont la plupart sont à la portée du plus grand nombre : il suffirait qu’une grande partie de la population adopte en tout ou en partie de telles interventions pour ralentir significativement et plus rapidement le réchauffement climatique, 
tout en préservant grandement le bien-être de la société, grâce à forte diminution de diverses pollutions.
4. Présentation des scores obtenus 
Dans un premier temps (avant l’installation de la PAC et du suiveur, rappel en 2012), 
voici les résultats obtenus sur le plan énergétique :

· abaissement de la consommation électrique de plus de 60% (à ca 3.800 kWh/an)
· abaissement de la consommation d’eau domestique de plus de 20 % (à ca 80 m²)
· abaissement de la consommation de fuel de 3.500l/an à 2.200l/an 

Dans un second temps et dès avril 2012, grâce à la PAC et le suiveur, il n’y a plus eu aucune consommation externe payante d’électricité et d’eau, ni quelque recours à du combustible fossile de chauffage (en l’occurrence du fuel). Le COP de la PAC grimpe encore à 2,5 durant la période de gel intense (février 2012) pour voguer ensuite entre 3 et à plus de 4,5.
Sur base des consommations de la PAC et compte tenu des conditions extrêmes déjà rencontrées, le suiveur photovoltaïque lui assure toute la production électrique nécessaire, en plus de tout le restant de la consommation domestique.
Depuis avril 2012, est réalisée une consignation journalière des diverses productions & consommations électriques. Cela leur permet de mieux maîtriser les paramètres énergétiques, de pouvoir contrôler en temps réel le bon fonctionnement des équipements, etc. Depuis juillet 2015, les relevés sont effectuées par le truchement d’un tableau Excel mis par ailleurs en ligne pour notamment susciter 
des émules... 
La consommation horaire de la PAC est de ca 2,2 kWh, ce qui donne les chiffres périodiques suivants, sur base de relevés réellement observés pour 240 jours de chauffe + ECS 

et 120 jours pour l’ECS par an (en moyenne) :

• 55 kW/J x 10j = 550kW 
• 45 kW/J x 20j = 900kW

• 35 kW/J x 40j = 1.400kW
• 25 kW/J x 66j = 1.650kW

• 20 kWh/j x 68j = 1.360kW

•10 kW/J x 63j = 630kW

• 5 kW/J x 98j = 490kW

Total de la consommation par la PAC : < 7.000 kW/an.

N.B. ECS : la consommation tombe parfois à 2kWh/j.

Total de la consommation domestique autre de ca 4.500 kW/an (en ce y compris le chauffage d’appoint). Total général de < 11.500 kW/an. Cela donne un score de <46 kWh/m² (dont <27 kWh/m² pour le chauffage hors ECS).
Production totale du suiveur : ca 12.000kWh/an dont on retire au maximum ca 11.500 kWh/an consommés, ce qui dégage donc une surproduction effective de 500 kWh/an (potentiellement de 2.500 kWh, cf. la mise en œuvre des projets futurs, p. 10). Ce bonus permettra de compenser les pertes de production des panneaux durant presque deux décennies (perte théorique de 10% sur dix ans), sachant toutefois que cela sera freiné encore par les effets positifs du réchauffement climatique sur l’accroissement de la température moyenne et par conséquence, la baisse progressive de la consommation de la PAC, puisqu’elle devra être moins sollicitée. 
Projets à l’étude pour le futur 

(pour découpler le centre du réseau d’électricité) : 

· installation par leurs soins d’un système original et artisanal de refroidissement des panneaux du suiveur pour augmenter la production annuelle d’au moins 15% (gain de 1% par saut 
de 3 degrés abaissés, les panneaux passant >50° à < 20°), en vue de disposer de

cette électricité pour une voiture électrique équipée d’une pile à combustible à hydrogène fourni via un système de fabrication d’hydrogène (en lieu et place des batteries) via un système 
de type Powerbox (voir plus bas) ;
· le dispositif de refroidissement des panneaux sur le suiveur permettra aussi de récupérer l’eau de pluie recueillie par le suiveur pour accroître leur réserve stratégique d’eau. Cela entrainera aussi un gain en termes de longévité pour les panneaux, car un tel système limite à environ 20° leur température (au lieu des 50° mesurés en été par temps ensoleillé). 
Le vieillissement des onduleurs sera lui aussi ralenti par l’apport d’un système original de refroidissement par l’eau de pluie stockée à basse température ;

· un système (du genre Solenco Powerbox) de conversion de l’électricité produite excédentaire sous forme de gaz d’hydrogène dans un réservoir (en séparant l’eau en oxygène 
et en hydrogène) ; ce système convertit alors le gaz en électricité lors de période de 
sous-production.  « Cette combinaison d’énergie solaire et d’hydrogène suffit pour répondre 
à l’ensemble des besoins en énergie d’une habitation résidentielle pendant toute l’année », 
dit le fabricant ; de plus, l’hydrogène pourra être utilisé par la voiture électrique projetée ;
· suite à l’acquisition et la mise en fonction d’un couple électrolyseur/pile, on pourra aussi adopter un dispositif pointu de récupération des chaleurs (doublement) dégagées par la production d’hydrogène (électrolyseur adapté à la production photovoltaïque intermittente 
et le fonctionnement de la pile à combustible pour réchauffer en amont l’eau de captation 
du circuit primaire de la PAC ; cela lui permettra de consommer nettement moins d’électricité, vu la constante et forte augmentation de son COP, ce qui permet d’espérer compenser totalement l’apport de 40% supplémentaire d’électricité nécessitée pour que le couple
électrolyseur/pile puisse participer à produire les ca 12.550 kWh annuels nécessaires
et pour finalement ne pas devoir produire plus d’électricité qu’avant. (Cf. le Dossier résumé
)
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Illustration tirée de l’excellent article Un stockage d'énergie inspiré des plantes
Enfin, si cela se confirmait, on arriverait à terme à ne plus utiliser le système du compteur qui tourne à l'envers et devenir alors réellement autonome et en tous cas entretemps, pour échapper à la ponction de la taxe prosumer (> 800€ par an en 2020) si elle échet, 
puisqu’il n’y aurait plus d’électricité prise sur le réseau de distribution (ce qui est alors contrôlé via un compteur double flux).  
Au terme de la période d’octroi des certificats vers (en 2027, voire en 2022 si la disposition légale passe finalement la barrière judiciaire), il peut même être envisagé de fermer le compteur ORES d’électricité et se prémunir ainsi des taxes et autres redevance liés au branchement 
sur le réseau officiel de distribution…
· installation d’un système artisanal de récupération de la chaleur des eaux usées de la douche pour réchauffer l’eau en amont du boiler et abaisser encore sa consommation tout 

en contribuant ainsi à augmenter la réserve ;
· modification du circuit électrique de la PAC pour qu’elle puisse se passer d’une alimentation continue à 380v (via l’actuel transformateur) et épargner ainsi plus de 500 kWh/an ;
· un autre système permet aussi de stocker de l’électricité mais sur un très court terme : 
le VOSS (volant de stockage solaire) ; ce système est en effet bien plus écologique que 
celui du recours à des batteries, mais moins performant dans la durée que le système précédent (type Powerbox), car le volant ne serait pas capable de stocker plus de 24h.

La réalisation de tels projets visant à produire plus qu’actuellement se justifie par la nécessité de compenser les pertes électriques causées par les diverses conversions des dispositifs 
de stockage projetés (via la production d’hydrogène et sa valorisation), pour permettre
ainsi la quasi indépendance du réseau de distribution d’électricité (hormis en cas de panne).
--------------------------------------------------------------------

· Nous contacter :  Baudouin Labrique
· Téléphone 0032 (0)71 84 70 71 - Portable 0032 (0)475 98 4321
· Email : baudouin.labrique@skynet.be
· Adresse postale : Bvd du Nord, 15 à B-6140 Fontaine-l’Evêque (Belgique)

Quoi que tu te dises capable de faire, 

où que tes rêves te disent capable d'aller, entreprends-le.

L'audace porte en elle génie, pouvoir et magie. (Goethe)
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